
GRATUITES 
m 

rtsT"^ pr*4»ee*er Cu- 

it    laChmriH.   - Médecine : lVo1aa#*«r Cott- 
beUMl*. tou* les roura,  É 10 heure* 

Chirurgie   Profcwu Dakar, l««di. v*odr*dt, 

, a to h i/t 
Pammaa aoceiflUa itoMiNui gM : ProlaMMr 

Gaulerd, mardi a 11 b*ur*a. 

POLICLINIQUE DE LILLE 
{16,  Rue 4e PM| 

Ooaaaltation* Gr*.taiUa poor ]M indieent* 
UHICHIUSê   de»   AtDMi   (Docteur Turgerdj. — 

Mercredis, «amodia, de 11 heure* • midi 
M*LuU*B dai noies unitaire* (Docteur Goppea*). 

— liardii. vendredis, d«l tl heure* 
MnltulitM   d*»  enfant* (Médecine et Chtrnrjrl*) 

Docteur  HoeaaUuér). — Lundis, vendredis, d* 
10 heure* 1/11 11 biuni. 

■■■ 
CALENDRIHF 

rww. 
8o c.l   — Lever l I r   ûl    eoieber sSr..|. 
Lune   —  Lever S 1 h   S0 msUo ; coucae* I 4 

havres 33 aoir 
ST*  luur d# la iuo* 
La duré* du jour e*l BeDeiblemrni éjrele I aalVs 

de h railla 

Duoaavses 
14 Juin — Lille (MU «ommunilel. Salai 

Eliaune Lille, bechv, Uaisieui (Petit), Thuœea 
Dil Fretin, Gondacourt. Hounlinee, Ltn**Ilea, 
Louim*, Marquette, Mooa anBannul, MOM-M- 
Pévèle. Salome, Templouva, Laequin 

y i ii i       ,i     ' 

Spectacles 81 Concerts de 018^ Cours et Conférences 
Union français* d* là kwMMt 

Hippodrome Lillois — Ton* Ui soir*, t 
8 h uraa l]S, Thtkôtnt Via, obumalographe 
periMutoaoé   Voyages, drames, au)«u oomlqa**, 

midi ridiil  Tk   Eatré* libre   Saposltloo da 

Grotte a*erveill*ue*el le* FOOUIM* LUBIÀMS»**- 

Cinéma gratis I. I. joun :. Galeries LINoisti 

Lmm  AtflohmB artistique*;   poar   Fétee, 
Concerte, •onliinprioieea au l'rogritdu Nord, 
rue Nationale, M,i Lille 

ÇOVM   OU  LUKM 
Cour* 4a Chaut (jeunet Ulw),  prof. Mlle Léo- JUTV u* uw ywmufl» mê^mmjf   |F»W..   IH-.V   *.-v-» 

wr ; A4b aotr.ajie. Faculté, r. des Fleur-, - 
Çôara théorique 4a Compaahluu décorative (étude 
da la, plant* et de* èteneata dé ta nature applt- 
câbla* n décor de eurfaee, peinture décorative, 
gravure, datai» de Uaau*, papten peint*, ete ). 
prof. If. Bératikl : A « b. soif, éc. i. de* PoUnon C— Cour* da Coup* (ieonua flllee). prof, 

ad: Deflh àïh.1/1 aotr, uf r de* 
aux. — Goura da Sténographie fjemaea 

nkle*) aUnent. et aupér, prof. Mlle Dupoul De 
ft h. 1/2 à 8b. 1/9 aoir, eue. Faculté r. da* Fleur*. 
— Cours d* Hautbois, srof. H Paaiart A7h. 
aoir, anc. Faculté, r. de* Fl*ur*. - Cour* de 
Daaallt élément, et Goura  super,  d*  Bo**e, prof. 

DeMuiaar), prof. 1 

- àrtaWSLi t ( bJi nW) aïVoi 
iViraiqaa, prof. H.   Garpeatler : A I _ . 
heuifs, r. de* Fleur*. - Cour* I tUaJai* il  
gêna), prof. H. Ikrtau ; A 9b. 1/3 •otTTec. ?*■ 
PolaèaBOMnt. ^ 

Groupe   A*  W 
Goara de Coupe,  prof. II. HirtUw : Da « b. 1/T 

Group* 
6, r. Hv~|"l 

de HTM 

Ganonne Uv 7 h. 1/3 i K h 1/1» *otr. 4c QoorM 
Sand, r. d* l'Ecol*. — Coure d* DeatU ladulrlfl. 
prof. M. Choral» : A 7 b. \/i aoir, «M. Uairla, 
r. de Bouvinee 

Imp   du Progré* du Sont, r. Nationale, 11, L 

U Oiraot. B DELANOË. 

FIANCÉE 
iu Condamné 

riti  niiiEHNE 

i «nu répondit au aalnt des 
JKBOS. 

I da «« deux hommes s'appelait sir 

_! oo petit vioux très maipre, à 
Jtdhafeulne, très propre en aa redin- 
J aioire, élégamment taillée. 
Iportait des lunettes 1 branches d'or, 
"~ T»e bleus. Bans doute pour cacher 

_l 4e ses yeux excessivement vifs 
t eussent donné sana doute trop d'ex- 

_ ssaion 6 sa face glabre. 
L'autre, Français, se nommait Philippe 

m'tuit pas plus de trente ans. 11 était 
i et fort. Son allure était celle d'un 
r 4t cavalerie. 

lit un vêtement de coupe anglaise, 
| ceux des tnrfistes, veston  très 

«montant, pantalon à carreaux 
bot. 

ihyslooomie offrait b l'œil d'an ob- 
r an singulier assemblage d'indi- 

ces curieux, révélant de grandes qualités 
d'audace et d'ingéniosité 

Ses yeux noirs brillaient au-dessous de 
son front bien découvert. Il avait le nez 
droit, un peu long, h l'arête très étroite, 
très fine- Si moustache blonde était mar- 
tialemeut relevée sur ses lèvres ronges, 
épaisses et lippues. 

Ily avait dans tonte aa personne une 
grande correction. 

— Messieurs, dit sir James Nortley, la 
séance est ouverte t Sir TuinSidoey.vous 
avez la parole... 

Sir Tom Sldney prit une feuille de pa 
pieret lut : 

— Messieurs... les bénéfices de l'asso- 
ciation sont de quatre cent quarante-deux 
mille francs pour le mois dernier !... 

— Un beau chiffre I Interrompit Phi- 
lippe Darssy. 

Sir Tom Sldney continua : 
— Desquels il faut déduire : 1-pour 

appointements de notre agent & Vienne, 
cinquante mille francs, et vingt mille 
cinq cents francs pour dépense de son 
personnel ; 2' cinquante mille francs pour 
notre agent i Berlin et six mille francs 
four son personnel ; 3' cinquante mille 
rancs pour nos agents i Rome, 4 Lis- 

bonne, à Madrid et à Athènes, et huit 
mille franefl pour dépense de leur person- 
nel, soit en tout cent soixante-quatorze 
mille cinq cents francs, lesquels, déduits 
de la somme de quatre centquarante-deux 
mille francs en caisse, nous donnent on 
bénéfice net de deux cent soixante-sept 
mille cinq cenls francs pour l'exercice du 
mois écoulé. 

-C'est fort beau, fit air James Nortley 
enchanté. 

Sir Tom Sidney leva la tête. 
— C'est fort beau, en effet, dit-il. La 

plus grande partie de oe bénéfice noua 
vient 3e l'affitire von Bleisticher, le grand 
bijoutier de Vienne à qui notre agent a 
enlevé, avec son personnel, pour un mil- 
lion de diamants que nous lui avons ren- 
dus moyennant are commission de trois 
cent mille francs qu'il a versée. 

— Sans difficulté T demanda Philippe 
Darsay. 

— Sans difficulté I répondit air Tom 
Sidney— Je dois ajonter que notre 
agent à Vienne a manœuvré avec une 
grande intelligence et beaucoup d'habi- 
leté . lia fait une grosse dépense de 
fanx frais parce qu'il a dû acheter le si- 
lence de trois grands journaux qui n'ont 
pas socfflé mot da vol... Je propose pour 
notre fidèle et adroit agent une gratifica- 
tion de vingt-cinq mille francs. Etes-vons 
d'avis qu'il faut la lui accorder i titre 
d'encouragement T... 

Sir James Nortley et Philippe Darsay 
répondirent affirmativement. 

— Le reste des bénéfices, continua sir 
Tom Sydney, vient de petites affaires 
dans le détail desquelles il est inutile 
d'entrer... Messieurs, notre société fon- 
dée il y a six années rar notre président, 
l'intelligent sir James Nortley — ce disant 
le vieux salua son associé — au capital 
de cent mille francs, a déjà encaissé neuf 
millions six cent raille francs de bénéfi- 
ces nets... Je sais heureux d'avoir a 
constater ce résultat... Nous avons an 

fonds de réserve de cinq cent mille francs, 
le reste, nous l'avons partagé ; chacun de 
noua a encaissé pour u part plus de Uois 
millions pour son capital de trente-trois 
mille francs... Noos devons donc être 
satisfaits ; mais noua pouvons faire 
mieux. Nous avons dea agents habiles et 
bien choisis dans les principales capitales 
de l'Europe. Notre affaire a présent fonc- 
tionne le mieux da monde. Au début, 
nous avons fait des écoles ; mais aujour- 
d'hui rien é craindre... Nous avons une 
machine dont chaque rouage marche & 
merveille. Noos avons réalisé l'idée gé- 
niale de notre ami air James Nortley... 
c'est-à-dire que noos sommes & la tête 
d'une société qui a pour but le vol, mais 
non pas le vol stuptde ou Ton court daa 
risques énormes. Nos agents cherchent 
les affaires, les étudient, les creusent. Ils 
ont à leur service des ingénieurs, dea mé- 
decins, des architectes, voire des artisans 
Chaque affaire étudiée é fond, longtemps 
préparée, marie enfin, se réalise sans 
coup férir. Au besoin nous sommes assez 
riches pour acheter la police ; nous fai- 
sons h l'occasion des rentes & nos compli- 
ces; bref, nous sommes admirablement 
outillés. Nos bénéfices sont énormes, 
mais pas assez grands encore. Il nous 
manque quelque chose. 

— Quoi donc t que nous manque-tll T 
demanda Philippe Darsay. 

— Je vais vous le dire, poursuivit sir 
Tout Sidney-. ■ il noua manque une chose 
très importante... Quoi? Noua avons dea 
agents dans toutes les capitales, excepté 
dans celle où nous trouverions de mur- 

veilleuses affaires, car cette capitale dont 
je parle est U plas riche entr* toutes, j'ai 
nommé Paris.... Ont, messieurs, Paria 
seul doit nous donner en an au autant de 
bénéfices que lts autres capitales euro- 
péennes nous en ont donné en cinq an- 
nées... Qu'eu pensez-vous, messieurs? 
Etes-vons de mon avis T... 

- Sans doute, dit eir James Nort'ey, 
sans doute, je suis de l'avis de sir Tom 
Sidnejjt depuis longtemps Je songe au 
moyen d'avoir un agent a Paris ; nuis, 
vous savez quelles difficultés nous avons 
rencontrées pour le choix dea hommes qui 
opèrent pour notre compte à l'heure qu'il 
est dans Berlin, Vienne, Madrid, Lis- 
bonne et Athènes... C'est qu'il nous faut 
des hommes spéciaux, dea hommes se 
trouvant dans des conditions particuliè- 
res, dea hommes qui nous doivent tout, 
que nous tenons dan* notre main, par 
i intérêt d'abord, par la crainte ensuite, 
car tous ceux qui nous obéissent actuelle- 
ment, nous pourrions les perdre sans ré- 
mission, et Ils te savent, de lé leur fidé- 
lité... Nous connaissons le* méfaits de 
chacun de nos agents, méfaits graves, Im- 
punis, grâce & nousl Ils n'ignorant pas 
que d'un mot noos pourrions les envoyer 
pourrir dans les prisons de leur pays. Au 
contraire,contre noua, ils ne peuvent rien, 
puisque nous avons si ingéuieusement 
organisé nos statuts que toutes nos affai- 
res aux yeux de la justice apparaîtraient, 
si fa police y voulait mettre le nez comme 
des affaires commerciales aussi scrupu- 
leusement réalisées que celles du négo- 
ciant le plus hoûuôle de la Cité !... Sans 

doute, il BOUS faudrait an agent à Pari* I 
M lis comment trouver l'homme qui pour- 
rait non* servir consciencieusement T.... 
C'est que notre agent é Pari* doit être on 
homme du monde menant grand train, re- 
cevant, faisant l'aumône, ayant partout 
des accointances . Paris, certes.ne raan- ' 
que pas de décavés de grande marque ca- 
pables de jouer un pareil rôle ; mais 11 
nous faudrait un homme ayant commïtt 
un crime, un homme que nous pourrions 
soustraire au châtiment par lui mérité, an 
homme & qat nous constituerions une 
identité nouvelle et que, par suite, nous 
tiendrions dans notre main, comme nous 
tenons tous les autres, attendu qu'il noua 
serait loisible, d'un mot, de le renvoyer an 
bagne, A l'échafaud même, de telle sorte 
Ïi* non* serions assurés d* aa fidélité... 

aia en vérité, je vous le demande, com- 
ment trouver un tel homme T... 

Sir Jamee s* tôt. 
Philippe Darsay et air Tom Sidney gar- 

dèrent le silence. 
Tous les trois ils réfléchissaient profon- 

dément. 
Sir James Noriley observait attentive- 

ment ses atiaoctés. 
(A itéfwej 

CHOCOLAT 
DELESPA UL-HA VEZ 
UNITERSKU-glUNT LC  ME1LLIUR 

PAR 8A QUALITÉ ST SA FRAICHEUR 
»H, Rae Nationale, LUI a   mj7 

■>*   Afficha» 
lts plu» belles, les 
sasilleur marché . 

* sont faites an /'■'"- 
tréi d» Nord, rue 
KaliooaKM. Lille. 

ES items 
[*ISEÏÏÏ .... il d'Elan dr*. 

TaiigraM» 

aJBiatntton    des   Tilé- 
v»   (aire procéder a 

arment d'une ligne élec- 
• S Tourconiti- 

fcaeé de cette ligne >odi 
lu*   propriété»    pn^e» 

Jltravareeroniet cènes J« 
I eue placé des supports 

i  dèpo*é   p*ndanl   lroi.< 
■milel ÎZ Juin i»"-. 
iritde Tourr-.mg ou  les 

"i  pnrem   en prendre 
HBceet présenter leurs 
liions. 

Oe. le 16 juin 19 4. 

Lt Dlrecteu r des Postes e 
S Téiégr&pbeaduNord. 

Signé: DE BAltOLET 

IMMEUBLES 
K vendre 

l de M. L MONTAIOKE- 
"4, gradué an droit, rue 

'  \ 116 nia. Lille. 

vendre 
Madeleine, retamlnel 

A far bail a br-etaur 000 fr 
SfOBu fr. 

udalbaCh      Mu 

VILLE DE LILLE 
Ru* André, N 19 

UNE BELLE 

HaisoB île Rentier 
A VENDRE 

par adjudication publique 

L'toWOD.la» Julllet.adeax 
heurei, en la  aille   des ad)udl 
calions dea notaires de Lille,rue 
de PuéMa. *  7- 

Jouissance immédiate 
Mise a prit    33 OOO f 

îjitTW 

VENTES DIVERSES 

rolre In"1 

fit  profite! de  la 
t'SHTI      Hl:l *Mf 
le 1 OOO B1CT 

CLKTTES NEUVES, qui aani 
S solder depuis 75 tr marque* 
Harta OlaA.TeLUa. Dexter 
BSA, Auto Moto de St 
Etienne ; Jantes noie, roue libre 
frein pneus Oonlop et Hlcbe 
[la — Ner «a* eon'ondre 
avec lea blcycleUM do I» 
r»r«, n-ndiu-w dan» lea 
appartenir nt • ou à la 
porte de» café* Noa ma 
chine* donnent toute* garanties 
Manon da connaac* fondée en 
1898 Atelier de réoaretlaoe 
50 OCCASIONS depols 80 k. 
Vaut* a crédit. 

A dressez-vom bien dans voira 
intérêt chei M I.FCIJ MO. 
43, nie de Hethana, 43, 
LILLE Lamaiaoa 1ère 1* rem 
boarsement du «ovaire aui par- 
aonnea venant du dehors 

o.o -MS66 

CESSIONS 
Cabinet de M O PETIT 

LIQUIDATEUR 
Agrée de l U   O   fi 

131, rae NaUoaale, 131. 
LILLE 

TÉ:£PHONE 1097 

A.  oédor 
Patiaaerle-CoDflaerledans 
bon quartier. Recette» onnuril" 
«S.OOO fr. muntmum Keprlse 
modéré». Caaae d'Age. 

Bureau de 10 h a midi et de I 
s d neures an aoir 

HeDaeiguemaala gratuab. 

OFFRES 
DEMANDES 

d'Emplois 

FHIENCES-VERREBIES 

AVIS DIVERS 
TU UCIIDC CARTERS et 

1 U m LU no FIBROMES 
Ecrire . VIALLLT, 15, rue 
Lakanal. Grenoole (Itér?) qu> 
Indiquera rca.da. *lM 

«ci *C*Ua U Util um «eut |Mi oxfij ri aeei cerrlrei la 

ent 

< Los LECTURES FINANCIÈRES > 
REVUE   FINANCIERE   HEBDOMADAIRE 

ABONIVEalE.'V.T   5   frames   par   aa — Service   k   l'eaaal   pendant   an   mole 
LIRB dans» lejinméro du O «luiu 

L'Avenir des Charbonnages. - MARLES 
BB.ITAT.— CHARBONNAGES BELGES (Revue de l'exercice 1905) 

THARSIS, - VALEURS D'AUTOMOBILES 
AJresu* la açmnties : LILLE,  82, Bue Esquemoise, 82, LILLE 

BQNMNIE 
1 mprlmorle 

On deminde des romnoSifTirs 
et dea conducteurs ivpojjr^phea. 
Ecrire au Président du Syndicat 
desMiiltres Imprimeurs, 116,rue 
de l : Opltal-Militaire, b Lille. 
Travail assuré. 3l7M 

ON DEMANDE 
an mina* -, ie mari comme 
cnef de culture, ia femme pour 
l'intérieur de la ferme. B nue* 
référence meeet- — S'adresser 
chez M CharteiCocu, b Maurav 
i Aisne) IvJUTVB 

4, RUE DU VIEUX MARCHE AUX MOUTONS 
(PRÉS LA GARE ) 

SUCCURSALES. CAMBRAI.OUNKERQUE .SI QUENTIN 

Heonauos à Gaz 
50 modèle sen noir, émail 

lea toutes cou leurs, ti vendre 
dioccasion, depuis S francs 
Pirkei de reenange. c&out 
ebotic Echange. 
6. Rue Henri-Kolb, LILLE 

3*316 

Amputés, Opérés 
et Malades deman- 
dez le Catalogue, 
360 g ra vure s, fran- 
co discrètement.— 
C.-J. VIVIEZ, rue 
Esquermoise, 60, 
Lille. sas 

tout essayé quelque aoit votre 
caa n* désespère? pas. allez con- 
sulter le docteur Uaasonville 
dont les gué ri son s merveilleuses 
étonnool Consulterons Lundi. 
Msrdi Vendredi. 9 t lt heures. 
U, rue data Kedgute Boubaix 
[Nord). B119) 

arjrent sur slfrnarure. 
Long terme.DisoretiOD 

iciété lodottrielle, SH. rae 
L§J»yeiie  Paris ci".'enuecl  84-^la 

ACHETEZ 
VOS 

uiirssriiïs 
CABY-RUCHOS 

Seule Maison 
IM deë ChaUBottu», 

LILLE 

Fabrique spéciale de Billai-ds« 
REPARATIONS 

BEAUCHÛIXDE BILLARDS D'OCCASION 

FORGE 
LILLE — 80, Rue des Aug-ustins, 20 — LILLB 

Datr-s — Pji&ctDÊs — QDBL'KS — Da*pa rr accusoiitas n» BILUBM 
JEUX, AGENCEMENT POUR CERCLES BrT CAFÉS 

Eehangt d* vicilltt Billet tt Râ;ottrnagt 11158 

COMPAGNIE DU GAZ 
de Roubalx 

COKES DE GAZ 
poar    tous   usagée   dômes- 

tiqnea et lndaatriala 

UVKA1SON8 à domi- 
cile «le» commande» d'au 
moins b héctûl. pour Roubaix- 
Croix et SO haciol. pour localités 
limitrophes. 

SEHVICE de détail au 
comptant par voiture »pé- 
elafe circulant dans Houbmx 

UEHOTS : A Roubaix.taé. 
rue Bernard et K. me Watt. — 
A Croix. I», Orande-Rue. 

Demander Tarif» et Cane» 
pottalet pour Commande» aux 
Usines S tiax de ROUDûIX et de 
Croix, ou U. me du Cnrè. 
ROUBAIX. l'ïl 

î   COMMANDEZ   VOS   I 

IMPRIMÉS 
1 l'Japttaitii (oBBirtiali il AâtuintshratiVc 

El. l\ue Pationd»,   El, IIIJX.0     ■■»»  

HEIB D EPOUSE 
FAI 

ROBERT SAINV1LLE 

TROISIÈME PARTIE 

I ET LE MAUVAIS ANGE 

Mj Andley prenait le 
, ta manlaiL en caressait la 

. loift* .fflléa. 
ItOaatûa, murraunU-«lle alors, 

, as-ta dit, plonger oe stylet 

v la mort donnée par toi 
«mater. 

[ai doit me porter le 
userai sans ao repro- 
are, sans one plainte, 

i connais miens qwê 

are à la bouche, le 
ta sa* cracher ion 

X rttnrtant dapfèa ta 

M sa'nfaU réelstar i 

Et ta m'aimes, Gaston, oui, cul, ta 
m'aimes I... Le passé m'appartient, il est 
indiscutable. . 

Aucune puissance da ciel et de la terre 
ne pourrait anéantir le* liens qui m'unis- 
sent à toi... 

Mourir I .. Allons donc I II sera tempe 
de aonger k la mort quand no* ccears au- 
ront vieilli I 

L* mien déborde de vie, de Jeunesse, de 
pass'OQ, d'amour et de haine I 

Pais rejetant sa têt* en arrière sur le* 
coussins de soie, elle fermait les yeux 

Les sens aiguisés par la tension des 
nerfs,elle écoutait. 

Et dans la tileneieute solitude da bail, 
les mille rumeurs de la noit arrivaient 
jusqu'à elle. 

Tantôt c'était aa dehors le bruissement 
du feuillage qu'agitait la brise nocturne, 
tantôt le crissement do tramway sur les 
rails ou bien encore le lointain jippemeat 
d* quelque cbien de garde. 

C'étaient aussi les bruits mystérieux de 
la maison, si familiers aux victimes de 
l'insomnie, et qu'on dirait la vota même 
do* ténèbres, lecraquenenl de* meubles, 
le susurrement confus et pour tant percep- 
tible de* mites roi«aeaat les étoiles, le 
lent travail des terme* vrillant le* boise 
ri**. 

Et doucement.sileneleusement, le temps 
'écoutait. 
De minute en minute, lady Audley re- 

tniait maintenant l'aiguille de la pen- 
1#... Oh t comme l'heure loi paraissait 

lenteà venir t... 
— Miaaat awiru di*. sowirft-t-eii«. 

qaelqaes minutes encore et il va m'arri- 
?*r l... 

Elle se leva, se dirigea vers la glace de 
la cheminée et se regarda. 

Pais, d'une main adroite, elle ût bouf- 
fer les frisures de s*, coiffure et... 

Aht qu'était cela r 
Elle se retourna vivement, et, toate ha- 

letante, elle écouta. 
Son oreille venait desaiairle pas étouffé 

d'un homme marchant avec précaution 
sur le gravier du jirdin. 

Les pas s'approchaient, devenaient plus 
distincts. 

OQ montait maintenant les marches du 
perron. 

Le cœur de lady Andley sa mit & bondir 
avec une telle violence qu'elle crut qu'elle 
allait défaillir. 

Elle venait d'entendre la porta d'entrée 
grincer en tournant sur ses gonds 

L'œil rivé sur la tapisserie rabattue qoi 
séparait le hall du veatibule, elle atten- 
dit 

Oh t terrifiante surprise i . la loarde 
portière se soulevait avec lenteur et nne 
main se détachait sur le velours cramoisi 
de l'étoffe, une main décharnée, osseuse, 
toute livide. 

Qu'était cela T .. 
La tenture enfin s'écarta et ans forme 

noyé* d'ombre apparut sur le seuil de la 
pièce. 

— Gaston t eria lady Andley en se pré- 
cipitant en avant- 

Mats presque aussitôt elle recula avec 
épouvante 

Non c* n'était poial lias ou! 

L'homme qui venait d'entrer dans le 
hall était Agsnor Blondel. 

Blême, l'œil flamboyant, on itnfatre 
rictus lai tordant la Souche, il ressem- 
blait à quelque apparition macabre. 

Il fit quelqnee pas dans la chambre et 
se découvrit, salua avec une ironique ob- 
séquiosité. Puis d'une voix basse, caver- 
neuse, presque sans timbre : 

— Chère madame, demanda-t-il, me re- 
connaisse!-vous T 

Lady Andley te considéra avec un fré- 
missement d'inquiétude. 

— Vous < balbutia-t-elle. 
•— Oui, moi, dit-il en tcnlaot le chapeau 

qu'il tenait entre ses mains moi* Aht 
voua ne vous attendiez pas à me revoir, 
vorji m* eroyies mort, tué par votre ira- 
bison t 

Tremblante, et comme domptée par le 
magnétisme de ce regard dardé sur elle, 
lady Andley reçu a et retomba sur le 
divan. 

Elle Toulnt erier, mais aucun son ne 
t'échappait de aa gorge. ' 

Lui, s'était rapproché d'elle, et jetant 
tu loin son chapeau, il croisa les bras : 

— Ahl miserabUt misérable I fit-il, 
nous voila donc enfin seul i seul 1 

Voilà bien longtemps que je vous cher- 
che F Eh bien, vou* ne dites rien ? 

Par an violent effort, re;irer.at,t posses- 
sion de soi-même, elle répliqua : 

— Rien n existe plus entre nous, mon- 
sieur. Sortes, je vous prie. 

Alors Blondel «e mit a riraa'uo r ie »i- 
lencismx «t prolongé ' 

— Sortir i Allons donc I... Je suis chez 
mol, puisque vous êtes chezToas. 

.. Oh i ne criez pas, ma belle t Cest 
inutile, personne ne voua entendrait. 

Vous êtes seule, tout à fait seoa*, puis- 
que vous avez éloigné v*s domestique* ; 
votre concierge lui-même est absent. 

Ah 1 von* voyez que je suis bien rensei- 
gné et que je sais tout I 

Il fit an nouveau pas vers la femme 
prostrée sur 1* canapé. 

— Oui, oui, reprit-il, vous avez voulu 
entourer d* my*i«re vo* tète-à-uHe amou- 
reux... 

Et voili que c'est votre mari qui est 
Terra au rendez-vou-i asvgné aax l'amant. 

La stupeur delady Andley devenait peu 
à peu de l'épouvante. 

L'œil dilaté, elle regardait celui qui 
d'instant en Instant se rapprochait d'elle. 

Ce n'était qu'on vieillard, oui, mais sa 
haute tailla, ses longs bras, ses énormes 
mains de planiste, ses doigts nerveux, 
tout M lai dénonçait une torce muscu- 
laire peu commune. Et comme il la re- 
gardait I 

Les prunelles loisaient, flamboyantes, 
sons la brouaaaiU* de* sourcils. 

La bouche se tordait dans une conrnl- 
•ive grimace, nne légère écume loi dé- 
coalait du coin des lèvres. 

De groases ?elnei violacée* sillonnaient 
ses tempes, et dea tremblements spasuuo- 
diquea agitaient 1M musclée de soa vi- 
sage. .. 

Un fou t elle devinait I* folie I... ail» se 
Mutait à la merci d'un fou.    * 

D'un mouvement Instinctif,elle enfouit 
•on visage entre les mains. 

Alors, comme désarmé par cette fai- 
blesse qui semblait lui implorer grâce, le 
vieillard changea brusquement d'attitude. 

Le aardonique rictus s'effaça de ses lè- 
vres, une expression de douloureuse pitié 
passa sur son visage, et ce fut d'une voix   « 
presque douce qu'il reprit : 

— Je&sie, pourquoi m'as-ta trompé? 
N'ai-ie pas été pour toi l'unique protec- 
teur de ton eufance ? 

Ne t'ai-j* paa tirée de la plus abjecte 
miser*T ne tai-jepas sauvée de l'infamie? 

Rappelle-toi! tu chantais dans les car- 
refour* de Londres, ayant froid, ayant 
faim. 

J'ai eu pitié, je t'ai recueillie chez moi, 
je l'ai élevée oomme ma fille. 

Je t'ai créé un home et donné un nom 
respectable.Comment m'as-tu fécompensé? 

Ea me broyant le cœur, en déshonorant 
mon foyer, en me brisant la vie. 

Voilà le prix da ma tendreaae, d* mon 
amour t Ingrate t Oh ! oui, oui, ingrate 1 

Sa voix, maintenant toute tremblante 
d'émotion* vibrait, semblait mouillés de 
larmes. 

Il n* menaçait plus, il se faisait doax.il 
suppliai t- 

Lady Andley à présent se rassurait -r 
elle écarta *ea main* et relavant la tète : 

— Ingrat* I répéta-t-elle devenue sou- 
dain agresalvt « provocante, 4e qui par- 
lez-von* donc ? D* moi ? 

Mais, pauvre homme, quelle reconnais- 
sance d«v*i*-ie éprouver poor voue ? 

  —   — 


